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PETIT CHAPELET DE SAINTE-ANNE.

Ce petit chapelet qu'on peut dire tr-ès-uttilemenit pour
obtenir des bienfaits temporels commae spirituels, consiste
à réciter trois fois le «LVotre -Père, ut quinze fois le Je vovus
salue.iMarie. La première fois on dit une fois le .Xotre

Pèe, r l'honneur de Jé ;lit deuxième fois en Fhon-
neur de Marie et la troisième fois en l'honneur de sainte
Anne: on répète après chaque Ave les trois nomas de
Jýyq, Mla.rie, Amne..
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PRIÊRE,

Nous vous saluons, illustre sainte Anne; soyez bé-

nie parmi toutes les femmes, parce que vous avez eu le
bonlieur d'être la mère de la sainte et immaculée Vierge
Marie, mère de Dieu. Nous prenons la plus vive part à
la joie que vous éprouvates en lui donnant le jour et en
l'offrant au Père céleste dans le temple. Nous vous con-
jurons, ô bonne mère, de nous présenter à votre fille bien
aimée et à son fils Jésus; soyez notre avocate et notre
protectrice auprès de Jésus et de Marie; car si nous
sommes assez heureux pour trouver grâce auprès de vous,
ô sainte Mère Anne, nous pouvons tout attendre de votre
intercession. Ainsi nous l'espérons.

SAINT JOSEPH DANS LE LIVRE DE VIE.

L'Ecriture sainte, en plusieun endroits de l'aucien
Testament et du nouveau, parle du Livre de vie. Ce Livre
divin garde, avec les secrets de la Providence dans le
gouvernement de ses ouvres, le nom de tous les prédes-
tinés. Les élus de toute nation., de toute tribu. de tout
peupl1e, de toute laa,.gue qui ont souffert avec l'agneau
imnmol, et qui ont vaincu avec le lion de Juda, ont
leurs noms dans ce Livre. A la tête, à la première page,
est écrit le grand, le saint nom de Jésus. Jésus, fils de
Dieu, fils de l'homme, est le fondemprt de l'ordre provi-
dentiel dans le monde. Son nom sacré est la clef de ce
Livre mystérieux dont il a seul pi briser les sceaux. Il
en est l'alpha et l'omega, c'est-à-dire la première et la
dernière lettre. Sa gloire en éclaire toutes les pages, et
fait resplendir de son éclat tous les noms qui y sont écrits.
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A'i commencement du Livre, aprè. le grand nom de
Jésus, se trouve le saint, le beau nom de Marie. Le nom
du fils et le nom de la mère, comme la fleur et sa tige,
sont unis inséparablement dans le décret divin, qui ouvre
ces pages immortelles ; leurs beautés s'y confondent dans
une commune lumière, leur gloire y giaudit dans une
même proportion.

« Le premier, le chef de tous les prédestinés -st
" Jésus-Christ: après Jésus-Christ, la Vierge Marie oc-
" cupe la première place ... Lorsque Dieu eut prévu le
" péché de l'homme et résolu de le guérir par l'incarna-

tion du Velbe, il prédestina d'abord Jésus-Christ, et
ensuite la Vierge sa mère à la gloire suprême. " Marie

fut ainsi unie. à son fils dans l'élection divine, et l'Eglise
approuvant cette doctrine lui applique ces paroles des
proverbes: Le Seignewre m'a posséd4 au. commencement
de ses voies.

Après les noms de Jésus et de Marie, qui ouvrent
les pages du Livre diviu, le premier, le plus grand, le plus
beau qui s'offre à nos regards, c'est le nom de Joseph. Il
natt de leur lumière, il brille de leur éclat, il resplendit
de la clarté qu'ils lui commuiiquent; et dans les gran-
leurs du Fils de l'homme, ainsi que dans celles de la

Vierge, sa mère, le Livre 0, Vie célèbre les grandeurs de
Joseph et raconte les merveilles de son obscure sainteté.

Le décret du Très-Haut, qui a placé Jésus e. Marie
à « . tête de toutes ses ceuvres, a appelé saint Joseph à
partager leur destinée et l'a uni à leur mission. C'est
pourquoi le nom de l'humble ouvrier de Nazareth apparaît
au sein des profondeurs éternelles, se mêle, daus le plan
divin, à celui de Jésus et à celui de Marie, et reçoit à
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l'origine, comme à travers les âges et dans le cours des
siècles, de ces deux nons sublimes, et ses splendeuv et
sa beauté.

Dès lors, le décret divin qui associe le nom de Saint
Joseph, dans le plan de la rédemption, aux saints noms
de Jésus et, de Marie, fait à ce bienheureux patriarche
une place à part parmi les saints et les élus. En effet,
saint Joseph étant mélé à l'existence dé Jésus et de Marie
participe, à sa manière, à leurs grandeurs, à leur beauté,
à leurs privilèges, à leurs vertus, à leur mission ; par
conséquent saint Joseph occupe un rang particulier parmi
les saints, un rang exceptionnel dans le monde de la
grâce et de la gloire, un rang qui lui est exclusivement
personneï, et qu'aucun autre ne peut partager avec lui.
Car, si c'est la gloire de Jésus d'être s3ul le fil, unique
du Père; si c'est la gloire de Marie d'être seule la mère
du Verbe fait chair, n'est-ce pas aussi la gloire de Saint
Joseph d'être seul l'époux de Marie, d'être seul le pere
adoptif de Jésus ?

L'honneur que cette place procure à ce bienheureux
protecteur est si étonnant, et la gloire dont elle le couvre
est si grande, qu'après celle de Jésus et de Marie, nulle
autre gloire ne peut lui être comparée.

En effet, la gloire des patriarches, des prophètes et
des justes de l'ancienne loi est grande assurément; grande
est aussi dans la loi nouvelle, la gloire des apôtres, la
gloire des martyrs, des vierges et des confesseurs; et tous
les élus de Die brillent, chacun dans l'ordre de leurs
vertus, de leurs œuvres, et de leur sainteté, d'un éclat
qui ravit l'admirat:on de la terre et des cieux : mais la
gloire qui couronne ces bienheureuses phalanges est com-
mune à tous ceux qui les composent. A côté de Pierre,
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le' Vicaire de Jésus-Christ, ne voyons-nous pas se lever
toute la suite des saints Pontifes romains, ses successeurs?
A la suite de Paul, prémices de l'apostolat, ne voyons-
nous pas marcher tous les apôtres qui ont prêché l'Evan-
gile, et tous les ouvriers de Dieu qui ont enseigné la foi
et converti les âmes ? Et qui dira le nombre des vierges,
des confesseurs et des martyrs de tous les siècles chré-
tiens ? Mais, au milieu de l'assemblée des saints, comme
parmi les hiérarchies angéliques, si vous cherchez l'époux
de Marie et le père adoptif <le Jésus, vous n'en trouverez
qu'un seul; oui, un seul, parce qu'il ne peut y avoir, au
ciel et sur la terre, qu'une seule mère de Dieu, qu'une
seule mère de Jésus, seul et unique médiateur de Dieu
et des hommes.

C'est ainsi que saint Joseph est distingué des autres
dans l'ordre de son élection, dans l'ordre de son ministère,
dans l'ordre de ses grâces, dais l'ordre de ses privilèges
et dans l'ordre de sa sainteté.

Concluez donc que si le choix du Très-Haut a honoré
de cette manière le glorieux époux de Marie, eiui a
donné, parmi les élus, un rang tout à fait à part, qui lui
fait un honneur spécial et des grandeurs exceptionnelles;
vous devez à saint Joseph des hommages particuliers, et
un cult en rapport avec les faveurs dont le Seigneur l'a
comblé, et la place insigne qu'il lui a faite.

SAINT JOSEPH
ET

Le pauvre enfant de la première communion.

Cýétait deux jours avant la première communion. Les-
exercices étaient ouverts. Les enfants étaient paisible-
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ment rassemblés au pieds de la chair : c'était la bergerie
du Sauveur pleine de jeunes agneaux conviés à la même
crèche. U'n pieux chanoine leur rompait la parole de
Dieu pour les disposer à se nourir du pain des anges.
L'auditoire écoutait avec recueillement.

Tout à coup un homme vêtu en journaliers, au front
plissé par la colère, au regard étineellant de couroux,
s'avance au milieu de l'assemblée. Il rôde à droite tit à
gauche ; il examine, il cherche, comme s'il se fut trouvé
dans l'atelier, sans respeet pour le lieu où il se trouve, ni
égard pour celui qui parle. Je l'accoste avec bonté-Mon
ami, que demandez-vous ? Il iépondit à haute voix:

- Je chershe mon enfant.

Cette iiiterlocution brusque et vive met en émoi le
petit peuple que j'instruis et attire tous les assistants. Le
prédicateur fait forcément silence. Tout le monde est
dans l'anxiété.

- Monsieur, continue cet homme, je veux mon
enfant. et de suite. Sa mère est oatholique; mais je ne
le sui pas, et mon enfant ne le sera jamais.

- Vous m'étonnez, lui dis-je, mon ami. Ce sera
sans doute une surprise ; nous n'admettous d'enfant à la
première communion que sur un extrait de baptême ca-
tholique en très bonne forme. Votre enfant a-t-il été
baptisé à l'Eglise ? - Oui. - Son parrain, sa marraine
étaient-ils catholiques? - Oui. - Aviez-vous doûné
votre consei ement ? - Ceitainemelit j'assistais à la céré-
mouie. - Votie enfant, mon ami, est donc catholique ?
On était tout oreilles pour entendre la réponse. - Jus-
qu'ici, je l'accorde, il a été de la religion de sa mère, niais
aujourd'h.ui j'enteuds qu'il soit de la mienne.
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A ces mots, il saisit violemment par le bras son enfant
que j'avais appelé près de lui, et lui dit d'un ton formi-
dable :- Marche devant moi, c'est à moi que tu auras
affaire. Le doux patient tourne vers moi les yeux de
supplication et de larmes, et me dit s'il vous plait ne
m'abandonnez pas.

Je m'interpose en avocat affectueux entre le fils et
père en couroux. La conversation, animée, j'allais cire
insolente, de son côté, mais digne et réservée dn mien,
faillit l'exaspérer; on commençait à craindre que je ne
devinse la victime d'un acte d'emportement. Plusieurs
fois des cris d'effroi partirent de divers points de l'assem-
blée tout émue de ce drame. Mais il n'en fut rien ; un
peu de calme revint à ce malheureux.

Ce fut alors une scène des plus attendrissantes. Le
pauvre enfant tombe à genoux aux pieds de son père: il
presse entre ses mains jointes son mouchoir déjà tout
trempé de larmes, et s'écrie avec une expression de su-
ave tendresse que je ne puis rendre : - Mon père je vous
serai toujours bien obéissant; je vous aimerai de tout
mon cœur, je vous.. le promets; mais, je vous en supplie,
laissez-moi dans la religion de ma mère.

Les sanglots étouffèrer+ sa vo)ix; il s'affaissa sur lui-
même. Je craignais qu'il ne tombât de défaillance. Ce
spectacle nous arrachait des larmes à tous ; nos petits
enfants pleuraient ; c'était une scène à fendre le cœur.
Mais le souffle de l'hérésie dessèche et durcit en même
temps qu'il stérilise tout ce qu'il touche. L'attendrisse-
ment même le plus instinctif de la nature lui demeure
étranger, quand il lui vient de la vérité, son ennemie. Le
père demeura dans son inflexible raideur. Cependant, à
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force d'instances, - Les petits camarades suppliaient du re-
gard ; - il consentit à se· retirer pour attendre la fin de
nos exercices et emmener avec lui son fils.

La cérémonie terminée, l'enfant était pâle et trem-
blant.- Vous avez peur, mon enfant ? lui dis-je en lui
serrant la main. - Oui, j'ai peur pour ma mère : que de
mauvais traitements elle endurera ce soir! - Allez avec
confiance, lui dis-je ; soyez respectueux et soumis à votre
père ; attendez tout secours de Dieu.

Il sortit de l'église ; je le laissai s'en aller seul, pori
sans m'apitoyer doulourevisement sur cet agneau innocent
et doux qui s'acheminait sais se plaindre.et en priant'
auprès de son persécuteur. Nous avions prié pour 'lui
ensemble. Nous espérions beaucoup en faveur d'une
cause si digne de la pitié céleste ; mais nous espérâmes
vainement. Le lendemain, les exercices de -la retraite
contiimaèrent, une place demeuia. vide : le petit enfant ne
revint pas. Qu'était-il arrivé ? Nous tenons la suite d'un
fémoin oculaire. L'enfant entre le soir, dans' la inaisou
paternelle. Son père lève le bras pour le frapper ; le
jeune catholique ne lui en laisse pas le temps ; il saute
au con de son père, l'étreint fortement pendant une demie
heure, l'arrose de ses larmes, le presse et le supplie pai
toutes sortes de tendres prières d'épargner sa mère; et de
lui laisser faire sa première communion. Le père désarma
son bras, mais non pas sa haine. Le lendemain, il em-
mena son fils à la journée, l'obligea au travail, sans le
perdre un instant de vue. Le chagrin fut très profond
chez l'enfant. Il pleura nui et jour, et ne lint prendre
aucune nourriture. La cloche de la paroisse, appelant aux
exercices de la retraite, l'accablait-de tristesse ; chacun dq
ses coups lui fendait le ceur.
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Le lendeniain, fête de saint -Joseph, était le jour de
la première communion. J'ai rive, au milieu des r-angs$.
Ce na fut as sans tit douloureux serreentt de coeur que
je vis encore une place vide. " O Jésus, nie disais-je,
vouS auri z donc laissé périr votre agneau ?

Mais bientôt tit tmouivemenit d'émiotioni circula autour
de moi. J'entends de toute-s parts ce joyeux chuchote-
ment "I Le voilà ! le voilà !Le petit camnarade est re-
venit! Touts les regards se 1 oz tent avec satisfaction
sur lui. On voyait qu'il avait souffert et beaucoup pleuré,
mais qu'il était content. Il prit sa place à la table sainte
et reçut le bon Dieu comnme iti ange.

Que s'est-il passé ? Nous avions prié saint Joseph
Le bon saint avait priot(gé c cSeur innocent sous soit
sceptre de lis ; il avait env elopl é le jetine confesseur sous
les plis dii même miantEau qui protégea JÉSss contra les
méchants persécuteurs. L'enfaxtt notis était revenu libre
et heureux.

LA FIN DE PILATE.

Lorsqui'on vi.site Vienne, eni Dauphinmé, ou voit, pi7ès
d'une des portes, 'l'antique mionumient des Viennois appelé
l'Aig.uille. C'est une pyramide oi obélisque reposant
sur un édicule carré, percé, par une arcade, et (lui rappelle

inrt s t ombeaux romains de la voie Appienne. La Saule
coniquise avait pris de la miétrop>ole la coutaine de placer
des mQnunient.- fuinèbres le long des grrandes rouites, afin
peut-être de rappeler aux passants ceux qui avaient été
voyage urs comme eux sur le chemin de la vie.
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L'Aiguille viennoise, en promenant mélancolique-
ment, depuis dix-huit siècles, son ombre autour d'elle,
n'a rien écrit sur la poussière, qui nous fasse connaître celui
dont les cendres ont reposé sous cette masse. Le socle
ne porte pas de nom ; l'histoire garde le silence, mais la
tradition, elle est encore vivace ; elle parle, et quand on
demande au gens de la ville: Qui repose-là ? ils répondent
scahdalisés d'une pareille ignorance, et hochant, la tête:

'Vous êtes donc le seul au monde à ignorer que c'est le
tombeau de Pilat2 ?"

Le tombeau de Pilate ? Il y a là un mystère. Qui
en possède la clef ? Ceux qui racontent, qui dissertent,
qui compulsent les souvenir ne l'ont pas trouvée encore ;
cependant dévoilons un instant les secrets de la tradition.

C'était là à Vienne, en France, que vivait exilé le
fameux Pilate, gouverneur de la Judée, sous Tibère, qui,
pour ne pas déplaire à son maître, avait fait crucifier son
Dieu. Ce Dieu avait eu sa revanche, et, sur un invisible
signe de sa main, l'ami de César avait été disgracié et
proscrit par arrêt de César. Pilate avait dépassé la me-
sure d'exactions et de vexations permise aux agents de
l'empire.

Le peuple s'était soulevé, les délateurs avaient dé-
noncé, le sénat s'était inquiété, le prince s'était irrité, et
Pilate rappelé de son gouvernement, avait été jeté par
dessus les Alpes, dans une ville de troisième ordre, où il
était tombé étourdi du coup et meurtri de sa chate.

La femme Marcia, essayait bien de penser la blessure
de l'exil, mais une autre blessure s'était ouverte dans ce
cœur, une blessure étrange qui s'envenimait cha.ue jour:
la blessure du remords. C'était une voix vengeresse
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comme ceux des Emnénides ! et quand tout ce sang versé,
tout ce peuple écrasé, surtout ce prophète immolé, .ce
Nazéréen crucifié se dressaient devant lui, il passait sur
son front une sueur froide que seule pouvait essuyer la
main de Marcia. Alors le malheureux, comme pour
échapper à lui-même, s'enfuyait effaré dans la campagne,
où on le voyait porter ses pas précipités, suivant-de près
les bords du Rhôme, qu'il regardait d'un oil avide peu-
dant de longues heures.

Un jour, Pilate se promenait en compagnie de sa
femme, non loin de la ville. Tout à coup, un rassemblement
extraordinaire se forme sur le bord du fleuve. C'est un
jeune homme qui vient de se noyer ; son père et sa mère
à genoux près de lui, se tordent les mains de désespoir,
poussant d'affreux gémissements. On racontait qu'attiré
par les merveilles qu'opérait une Juive récemiment arri-
vée à Vienne, il se rendait précipitamment auprès de
l'étrangère, quand la barque qui le portait avait chaïiré
dans le fleuve, d'où l'on n'avait pu retirer qu'un cadavre.

Pilate et Marcia entendirent cette multitude qui
poussait de grands cris de supplications. Ils s'avancèrent
instinctivement de ce côté. Une femme était là, laquelle
à son costume ils reconnurent pour une des filles des Hé-
breux. "Rendez-le-nous, lui criait ce peuple supplia*nt.
Vous nous dites que votre Dieu est le Dieu très-bon et
très-grand ; qu'il le prouve; c'est le moment. Aurait-il
moins de puissance que Proserpine qui rendit la vie au
jeune Adonis."

Ne blasphèmez lias, dit la Juive, le Dieu que je vous
annonce s'est nommé lui-même la Résurrection et la Vie
Je l'ai vu à Béthonie ressusciter mon frère qui, depuis
quatre jours, était dans le tombeau.
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Pilate et Marcia s'étaient approchés de cet attroupe-
ment, l'un par curiosité, l'autre par pitié. " De quel Dieu,
parle-t-elle ? demaiidèreit quelques voix.

- " De Jésus, le Dieu béni dans to'is les siècles,
reprit-elle en s'inclinant ; et à ce nom divin tout genou
doit fléchrr sur la terre, dans le ciel et dans les enfers."
En entendant ce nom, Marcia dit à son époux : " Ne res-
tons pas ici" et elle l'entMinait.

- " Non, demeurons, dit Pilate, je veux voir la fin
de ceci.. Ces juifs sont audacieux de raconter de telles
choses. Déjà, étant en Judée, j'avais entendu parler
de ce mort de Béthanie ; certaines gens en avaient fait
grand bruit à Jérusalem. Mais ici il n'y a plus place à
la supercherie. Que va faire cette femme devant ce corps
sans vie ? "

La foule continuait de supplier la Juive de ressus-
citer ce jeune homme. "Ecoutez, dit-elle, si au nom de
Jésus, je dis à ce mort de se lever et de vivre, croirez-
vous que Jésus est le fils du Dieu vivant qui est venu
en ce monde."

- Nous le croirons tous, reprit le peuple, et nous
l'adorerons.

La Juive leva le yeux au ciel. " O Jésus, qui avez
daigné vous faire notre ami sur la terre, vous m'avez dit :
"je suis la résurrection et la vie ; celui qui croit en moi,

fut-il mort, revivia." Souffrez que je vous redise ce que
je vous réi ondis alors "Je sais que vous pouvez tout et
"et que votre père vous donnera tout ce que vous lui

demanderez " Maintenant l'heure c ý venue ; et déjà je
vous rends grâce, ô notre tout puissant hôte de Béthanie,
car je sens que vous m'exaucerez, à cause de ce peuple,
afin qu'il (roie que c'est %-ous qui m'avez envoyée."
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'Un silence profond règuait dans la foule. la j.uive
s'inclina vers le mort, et lui prenant la main : "Au nom
de Jésus de Nazareth! ««lève-toi, dit-elle,"' d'une voix
forte.

Et le jeune homme se leva, ouvrit les yeux, comme
s'il sortait d'un sommeil, tendit les bras à son père et à
sa mère; puis tous trois tombèrent ensemble aux piedi
de Marthe, en prononçant un seul -.mot: «" Jésus!,*' -

"Jésus est Dieu ! " s'éc.ria. la niultitude d'une seule voir~.
Ce fut une immense clameur Ïüe Je fleuve porte au loÏ.n
sur ses rivages. -naatp e otnr"El

Maiciâ elle-même ntvi us otnr leavait
fendu' la foule, elle était auprès de la*Jùive et" p'-onoiïajt
avec transport le nom de Jèsusl Elle revint verH -'È
époux ; mais il n'était plus là. Ali cri.« "JéstÎâ est Dieù 1'»
]Pilate *'était «dé*rôbé et avait iýris la faite«. QùèI4ueýs*;ns
1'avaiént entendu répéter: Il est'Ditlu ! il est Dieuý et'jé
)Yafcluifé Puis, pendant que touas se '-portaient vets
le ressuscité, lui tourÈant le dos aut miracle, s était dfrýt,é
'seul du eâté 'du fleuve, marchiant à ýiands pas-, èn suWiaýit
le bord, et il avait fini par isparalÉtUi On lé. 'chfa&,
mais en vain, les jours et les nuits suivants. Des p'iéuii3
~r acontèrent que le cadavre d'un homm'ie avait' été,vu fl&t-
taÉnt" pendant quelques temps s*ur les eàux, tenânt~ Èes
mains fermées et crispées convulsivement mais à mesuré
que la vague le poussait sur la rive, la terre le*rejétait,
comme si elle avait refusé de le recevoir. Alors les gè'ns
S'étaient dit, sans doute que cet homme était un parricide,
et ils avaient laissé passer la justice de Dieu.

Comment retrouva- t-on ensuite le corps du-déicidEi?
Qu'est, ce qui resta de lui ? Combien de temps lûrxae'de
ses cendres demeura-t-elle dans le tombeau que Marcia
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fit élever aux portes de la ville ? Que sont-elles devenues ?
L'histoire ne nious l'a pas appris.

Marcia resta dans ce lieu pendant quelque temps à
1 rier et à pleurer. Puis elle alla trouver Marthe de Bé-
thanie qui était à Avignon, où elle prit le voile des veu..
ves, dans l'Eglise chrétienne.

BULLETIl.

LES FÊTES JUBILAIRES DU S. PÈaE. Magnifique dé-
monstration, splendide journée à jamais mémorable, tel est
.le résumé de la fête du 19 février à Rome. Dès 4 heur s
du matin, quoique la cérémonie ne dût commencer qu'à
9 hrs., quoique les portes ne fussent ouvertes qu'à 6, le
-nombre des pèlerins qui stationnaient devant St-Pierre
.était déjà considérable. En quelques instants l'immense
nef de l'Eglise était remplie par les fidèles. Le Pape fit
son entrée solennelle sur la sedia gestatoria que portaient

ks gardes-nobles entouré des cardinaux et des prélats de
la Cour du Vatican, lung et imposant cortége qui défile
au milieu des plus vifs témoignages d'admiration, de res-
et .et d'affection. Léon XIII paraissait en parfaite

santé. Un doux sourire éclairait cette belle figure pâle,
si expressive dans sa maigreur diaphane, si religieuse dans
son caractère ascétique. Le S. Père célèbre la messe

pontificale et donne la bénédiction pendant que les cloches
des églises de Rome sonnent à toute volée. Beau et
grand spectacle, bien fait pour impressionner les assis-
tants, bien fait surtout pour consoler des misères du temps

présent les âmes catholi lues. Ah ! certes, une religion
qui inspire de telles fêtes, qui amène de tous les coins
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de l'univers tant et de si illustres représentants, animés
de la même foi, n'est pas' condamnée à disparaître ainsi
que ses ennemis le répètent avec tant d'impudence. Elle
triomphe, au contraire, comme le témoignent de semblables
démonstrations. Elle grandit, en majesté, en autorité, et
comme le soleil elle verse ses rayons sur ses obscurs ca-
lomniateurs.

Plus de cent mille fidèles étaient présents à ces fêtes;
et dans cette foule, las un désordre, pas un accident pour
jeter une ombre sur ce beau jour. Le soir, l'illumination
des églises de Rome, de ses couvents, de nombreux palais
et demeures particulières offrait un coup d'oeil splendide.

Le Souvérain Pontife est resté longtemps à prier dans
le Sanctuaire de Saint-Pierre après la messe, et s'est en-
suite rétiré dans ses apartements, sans- paraître éprouver
trop de fatigue d'une aussi longue cérémonie.

Les Puissances de l'Europe ont fait de riches présents,
à Sa Sainteté et Lui ont présenté leurs respectueux hom-
mages.

- A St-Georges <le Malbaie, le 6 février dernier
a abjuré l'hérésie et a été baptisée sous condition Carolirie
McKay, âgée de 22 ans. Le lendemain elle épousait
M. Ambroise Bourget, un des plus vaillants colons de
cette jeune paroisse.

- A St-Pierre de Malbaie, le 19 février, jour des
noces d'or épiscopales de N. S. Père le Pape, Mary-Jane"
Hennette, épouse de John Boyle, abjurait l'hérésie et re-
cevait le baptême sous condition. Notre diocèse, pauvre,
dit-on, des biens de la terre, avait l'homieur d'offrir en ce
jour à notre Père bien ainié un temple spirituel et de le
consacrer par les impoerntes cérémonies du saint baptême
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A Saint Donat, le 26 février dernier, avait lieu la
bénédiction de 2 belles statues, l'une du Sacré. Cour de
Jésus, l'autre de St. Joseph. La cérémenie fut présidée
par le Rév. J. A. Leblanc, curé de St-Gabriel. Le Rév.
S. Maheu, curé de la paroisse, donna le sermon. L'au-
tomne dernier, à la retraite prêchée par des RR. PP. Ré-
demptoristes avaient été aussi bénites une. statue de la
Trs-Sainte Vierge et une statue de la bonne sainte Anne.
M. Edouard Hudon, marchand, avait donné 50 piastres
pour 'achat d'une de ses statues ; la somme de 150 pias-
tres nécessaire pour l'acquisition des 3 autres fut sous-
crite par les autres paroissiens. De plus, le montant de
30 piastres fut collecté pour la retraite, et 375 piastres
furent fournies pour les travaux de réparation à l'église,
pre.bytare et dépendances. Le tout dans l'espace de
moins d'une année. Cela est vraiment beau pour une
paoisse comme St-Donat. Cela nous montre l'esprit reli-
gieux, la pieuse générosité de ses habitants.

Et ces chrétiens peuvent être surs que le Dieu pour
l'amour duquel ils ont donné, ne se laissera pas vaincre en
gé»nrsité; ils s'apercevront que donner à Dieu, c'est
prgter à un bien riche banquier qui, à part les récompenses
de, 'aut, e vie, sait rendre en biens d'ici-bas cent pour cent
de l'argent qu'on lui a confié.

-. Aus3i le vingt-six février, à la cathédrale de Ri-
mouski, se fit solennellement la elôture de la Neuvaine à
Strançois-Xavier, prêchée les RR. PP. Turgeon &
Proulx, S. J. C'était un imposant spectacle que de voir
cette masse d'horames, les ligueurs du Sacré-Cour de
Jésuq, portant leurs cierges, accompagner pieuse.nent en
procession le Très-Saint-Sacrement. Puisse cette édi-
fiante retraite produire des fruits durables dans les Ames !
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Puissent les cœurs, comme les flammes ardentes, toujours
brûler d'amour pour ce bon Jésus que l'on sait aimer, que
l'on sent le besoin d'aimer dans ces jours de grâces et de
ferveur.

- Le lendemain 27, avait lieu au séminaire la bé-
nédiction de 2 statues, l'une de saint Louis de Gonzague,
l'autre de saint Jean Berchnians. Sa Grandeur, accom-
pagnée de plusieurs prêtres, présida elle même cette céré-
monie. Dans une pieuse élocution le R. P. Turgeon dit
les beaux exemples de vertus qu'avaient été ces jeunes
saints et indiqua les legons de fidélité à tous les devoirs
que toujours ils donneront aux élèves de cette maison.
La statue de saint Louis de Gonzague était destinée à"un
autel de la chapelle, celle de saint Jean Berchmans, de-
vant être installée dans une niche près de la porte d'étude&
fut portée processionnellement par 4 des plus anciens con-
gréganistes. L'âme sort de ces touchantes cérémonies
embaumée des plus pieux sentiments. Ces deux ÉellÄ
statues sont une gracieuseté d'un des prêtres de la maison.

- Le 7 mars courant, était la fête de saint Thomas
d'Aquin, que l'on a célétrée comme d'habitude au sémi-
naire avec solennité, Le R. M. J. M. Belzil, profosseur
de philosophie, fit le sermon et sut, dans un cadre res-
treint, faire ressortir les grands talents comme les belles
vertus du saint et présenter clairement le plan suivi par
le philosophe dans ses immortels cuvrages. Le soir, MM.
les élèves de philosophie junior, donnèrent à leurs con-.
frères, en présence de plusieurs membres du clergé une
séance littéraire et musicale qui fut bien goûtée. Dans
le discours d'ouverture, M. Isidore Gagnon fit l'éloge-de
saint Thomas comme philosophe. Ainsi on a voulu chô-
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mer aussi dignement que possible la fête de l'illustre Pa-
tron des écoles catholiques.

- Le Rév. F X. Dumais, ci-devant vicaire à la Grand-
Rivière, comté de Gaspé, a obtenu la permission de se
retirer pour cause de maladie. Il est à Moutréal sous les
so.ns de M. le Docteur Migneault.

- A la fin de février, fut prêchée à Ste-Félicité, une
retraite par les RE1. PP. Lamarche et Richard, S. J.

- Le 9 mars courant, a eu lieu à St-Hyacinthe, la
consécration de Monseigneur Maxime Decelles, coadjuteur
de Mgr Moreau, évêque de St-Hyacinthe. La cérémonie
a été des plus imposantes. L'Evê1ne consécrateur fut
Mgr Fabre, archevêque de Montréal, aidé de Mgr Racine,
de Sherbrooke et de Mgr Gravel, de Nic<let. Etaient aussi
présents Nos Seigneurs Duhamel, d'OttFwa; Moreau
Lorrain, de Pembrooke ; Blais, de Rimouski ; Gabriel,
d'Ogdensburg; Michaad, de Burlington. 400 à 500 prêtres
assistaient. Mgr Decelles a reçu des cadeau x en abon-
dance. Il est le cinquième évêque consacré pour le
diocèse de St-Hyacinthe, depuis 1852. Nos Seigneurs
Jean Charles Prince, du 8 juin 1852 au 5 mai 1865;
Joseph LaRoque, du 3 septembre 1860 jusqu'en 1865,
décédé le 18 novembre 1887 ; Charles LaRoc tue, du 20
mars 1866 au 15 juillet 1875 ; L. Z. Moreau, évêque actuel,
19 nov. 1875 et Maxime Decelles, l'élu d'aujourd'hui.

- Lundi, le 13 courant, les Srs Franciscaines, à l'hos-
pice de Rimouski, ont pris l'habit des Srs Auxiliaires de
la Charité et sont maintenant Sours Auxiliaires de la
Charité. Mgr présida la cérémonie.

ACTIONS DE GRACES.

AMQUI : J'attribue à l'intercession de sainte Anne la
guérison de mon enfant après une neuvaine faite en son
honneur, et celle d'un mal de tête dont je souffrais depuis
5- mois. Gloire et reconnaissance ! E. G. Jp. de G. R. -
Plusieurs faveurs obtenues, entre autres guérison d'une
pleurisie. Merci ! Drne A. dp. de O. M. - Riiousx :
Au mois de. janvier 1892, je tombai giavement malade.
Les meilleurs soins ne firent presque aucun effet sur mon
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état. Je me tournai vers notre bonne grande sainte
Aune, promettant que si la santé m'était rendue, je m'em-
presserais de suivre l'attrait qui depuis longtemps m'ap-
pelait à la vie religieu se, que je ferais un pèlerinage à son
sanctuaire de sainte Anne de la Pointe-au. Père, et ferais
publier nia guérison dans le Messager. Je fus exaucée.
Je viens m'acquitter de nia promesse et prier tous les dé-
vots serviteurs de saint e Anne de remercier avec moi cette
bonne Mare de cette favur et d'autres tant spirituelles
que temporelles que je crois avoir recues. Dans ma con-
fiance, je viens recommander aux prières des abonnés un
frère absent. Daigne cette puissante et compatissante
Protectrice ramener an foyer celui q ui en est éloigné. José-
phine Fournier de St-Simo, dite Sr Marie Auxilia-
tirice de la Gongrégation des Seurs du St-Rosaire.

NEW-RICHMOND: Reconnaissance à sainte Anne pour
la guérison, après la lui avoir demandé et promis de la
publier, de mon fils adoptif qui souffrait, les remèdes sans
effets, d'une maladie de gorge et poitrine. Daine A. L. B.
- MATANE : Mille actions de grâces à la sainte-Vierge
et à la bonne sainte Aune pour 4 faveurs obtenues. R.
L. ép. de B. O. - S. DAMASE : Pardon, bonne. sainte
Anne, j'ai retardé à vous remercier et vous demande de
m'accorder encore votre protection. Une abonnée. -
ST. FABIEN : 3 actions de grâces. - N.-D. DU SAcRÉ-
CocEuR: Mille remerciments à sainte Anne pour guérison
d'une douleur dont je souffrais dans le poignet, au point
de ne pouvoir me servir de h main, les remèdes sans
effet,. Je me suis recommandé à sainte Anne et ai pro-
mis de le publier, à l'heure même je fui grandement sou-
lagé. Une abonnée. - ST-ULRIC : Reconnaissance à
sainte Anne pour ma guérison et la protection accordée à
mon fils dans mon malheur. S'étant fait écrasé un pied
par les chars, il a été obligé de se faire couper une jambe.
Opération réussie, il est guéri. - MATANE: Guérison de
2 le mes enfants. Sainte Anne, daignez encore m'exaucer.
H. S. ép. C. D. - ST-SIMON : Bonne sainte 4nne, vous
nous avez acco dé plusieurs faveurs. Pardon de notre
négligence à vous remercier. Nous le faisons de tout
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cýur aujogird'hui. M. L. L. Pt.iOuX. -ST-JEAN DE DIEU:
Je viens remercier sainte Auine pour la guérison d'une de
mes petites filles. U'ne (1boilée. - 1îVIiÈuE Du Loupr
Deux faveurs obtenues: nia fille souffrant de faiblesses,
mon mari très gravement nahide guéris apr'ès neuvaine à
sainte Anne, promesse de Imblier et de visiter le sanc-
tuaire de notre Sainte Protectrice. Mille remereiments.
Une abonnfe.

N.-1). Du SAcn,.ft-CRUn. : Actions de grâces à la
bonne sainte Anne pour ma guérison et celle de mon
e "fant obtenue en' buvant de l'eau dle sainte Aune. lJane

a~o~z~. -ST-GE'ORGE DE LA MAO~AIE:- Depuis 14 ans>
je.souiffrais d'un violent mnal à la figure qui s'était tourné
çtn:.ýry.sipèle. que les médecins ne purent guérir. Je pro-
mis à 'sainte Aune de faiire piublier iia gulérison, si je l'ob-
tenais. J'ai été exauicée -' Merci, bonne Mère. Dlle AI-
,vvi~ T'rachy. - ST-HILAÎRE : Mon Mari grandement

-iolplagé, après avoir fait brulé une lampe et fait une neu-
1 yeîlie à-la 'conne sainte Aune, d'un rhumatisme. Mille re-
-ierpieme*nts et prière d'une guérison complète. Uk e

4~innd. -Guérie d'une maladie dangereuse, après l'avoir
:démaùidé et),roinis de publiei, j'en témoigne ma profonde
tee'dnnaissance à sainte Anne et pour plusieurs autiés fa-.

RECOMMIYADATIONS.

-NS. le Pape, Léon XIII et ses intentions. Mgr de
KRioukiet ses oeuvres diocésaines ; 6 prêtres malades ;

10. conversions; plusieurs étudiants maladïes; 5 jeunes
gens en voyage; 10 bonnes mnorts; 5 familles, 3 person-
xnes malades; plusieurs personnes malades ; plusieurs

-gces particulières.
;&BQ"- ÈS DÊFUi.NTS. - Adèle Rioy, épouse d'André*

-Ànctil; Dame Luc Blais, décédée à Fail-River, 14 dé-
combre 1 2;Samuel Dumas et Dame Alex. Duthie, de
*Càcapêdiac ; Pierre Saindon, décédé le 12 courant, au
Cal:-Chat, père de M. le curé dc cette paroisse ; Dame
Flmin Mùrquis, de Eaul-River.



AVANTAGES.

Tous co-ux qui s'aboninenit aui ilJeé;,çagei- de ,Saiîte-A4nne
ont pait a deux messes par semaine, qui sont dites à le tir
intention. Il se dit, cie plus, unje messe par mois pour
tous ]w~ défunts que les abonnés ont l'intention de recom-
mander. Pour avoir 1 art à ces avantages, il faut avoir
payé l'abonnement d'avance.

AVIS

HOILAIItE IJE' OFFICES AU $3ANCTUA1RE.

Dimanches et fêtes d'obligatior :-Grand'mesîse; 94 lire.
en hiver 911irs.

Vêpres et vénézatiomi de la relique de sainýe Annîe *2 lirs.
Jours ouvriers :-Dernière messe; en été 7,1~ lirs. en hiver 8 bre.
Récitation des prières àL sainte Anie, avec recomiinandatiozis

c haque jour, le matin après la dernière messe. (40 jours 'd'indul
,gen ce).

TARIIF.

Oltrande de cierges pour être brûlés devant la relique desairte
Anne : 10 centins par cierge.

Lamnpe allumée devant la relique de ealîmie Anme :60 ceutimas
¶pour une neuvaine: $1.50 pour un mois ; $15.00 peur une année

Cette lampe est à l'huile d'olive.
Hlonoraires des niesses : Gra d-niessee$3. 00. Mesces-basses 50 cta.

Acquittées dans le sanctuaire autant que faire se peut.

'OBSEIVATIONS.

iLe -sanctuaire est ouvert aux pèlerins tous les jours, depuis
.4ngelu du matin jusHqu'à l'..ngelus du soir; et on peut viné

rer la relique de sainte Anne en tout temps pourvu qu'on en fasse
la demande au chapelain.

Les recommandations envoyées par la poste ou autrement 8on t
faites suivant le désir exprime.

On et inité nstament.' ûa1er par écrit les grâces o.bte-
nues par I'Laterreeesion de tiainte A-mie.



Ou) peil. ëe prcue Xau baii aiare de sie Allige de lit Poillît
au-Père, eli f'adreËssaîsî iu euré ditIc le, eo1it dûjis suiivatiîl

10D Croix en cuivre de 7 graitl prjrix (le 5 à 25 ct.pièce olu
de 40 à e2.00 lit doz.

20 ClirIFtq en nickel de il, grataleturs. prix 30, 3*'5 iô 45 cts. pièce
oit $350, $3.40, et ý-5. ou la d07.

3 Chàpeleib de 7 es)pèces, pîrix de 5 à 20 ets. pièce oit 1.
60 cteà Q$150 la doz.

4<Iý Coeurs et) vermeille de 1 grasîdeurs, p)rtx 75 cis., 5c18
$1 .00 et $1 15 pièe.

50 Bénitiers de 2 espèce.-, prix -20 (-+. 25 ets pièce Om $2-0J0 et
$2.50 la doz.

9' Images dle Ste Anne, prix de 2 'a 1 -5 ets. pièce oit de 20 et$.
à $1.50 la doz.

70 Oratoires dé Ste. Anne, prix à et 10 ctts. oit 50 cts. et $1.00
la doz.

8Q Médaille,- e Ste Anne, prix cie 1 à 3 cts. à.ra de 1) ià 30 ets.
la doz.

90 Médailles diamananitescie Ste. Auime, prix 10, 15 et 20 es
pièce, ou $1100, $1.50 et $2.(10 lt '<oz.

100D Médaillons de Ste Anne, prix 15,290, 3> et 40 ets pièce,
on $1.50, '*2.01> $3.50 et $4.bf> la doz.

*10 Photographies de l'église et dit presbytère de Ste. Anne de
J'c Pointe-au-Père.

Extérieur et intérieur de l'église ýt (In presbytère, 3 vutes
a éparéetb.

No. 1 Grandeur cIe 4 -1 x 6,2 e ts. pièces oit 75 ois. les
3 ou cý2.60 la doz.

No. 2 Grandeur de 21 x 3~ 12ps 10 ets pièce, ouý ô5 etQ les 4,
ou $1 .00 la dos.

Tous ces objets dlepiété ont été pré-parés à Pairis, expressémen
pour notre sanctuaire, et ils sont touts à l'effigie du sanctuaire der
Swo Anne de la Pointe-au-Père

REÇU L~E

3 JiLii. lýi:
E-ZJIQT1-lQUE NATIONALE

DU QUÉBEC


